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de l’Empire Britannique. Ce fut un des spectacles les 
plus grandioses et les plus émouvants que nous ayions 
vus. Jamais nous n’oublierons les élans de conviction re­
ligieuse et les manifestations d’enthousiasme provoqués 
par ces imposantes démonstrations.

I/orsque du balcon de la cathédrale de Westminster, le 
représentant du pape, le cardinal Vannutelli, élevait l’Hos­
tie sainte au-dessus de Londres, il nous semblait que le 
Christ reprenait possession du royaume d’où il avait été 
jadis banni ; que de son Cœur tombait abondantes sur des 
millions d’âmes des grâces de lumière et de foi ; que le 
ciel s’ouvrait tout grand sur l’ancienne île des saints, et 
que le précepte donné au Thabor retentissait de nouveau : 
“ Celui-ci est mon Fils bien-almé, écoutez-le.”

Oui, ce furent pour l’Angleterre d’incomparables jours 
et quelles douces espérances emportèrent dans leur âme 
ceux qui en avaient été les témoins privilégiés !

Après Londres, Cologne vient d’avoir elle aussi ses 
grandes fêtes eucharistiques, et bien que les dépêches 
d’outre-mer semblent avoir systématiquement fait silence 
sur elles, nous savons aujourd’hui qu’elles ont été aussi 
remarquables par la pompe des cérémonies sacrées, l’élo­
quence des orateurs qui s’y sont fait entendre et le con­
cours immense du peuple, que par la piété manifestée 
pendant toute leur durée. Dans la merveilleuse cathé­
drale, chef-d’œuvre du treizième siècle, et dans les autres 
églises, la foule se pressait recueillie pour s'approcher de 
la Table Sainte et se nourrir du pain des forts ; dans leurs 
assemblées d’étude, les théologiens et les pasteurs d’â­
mes cherchaient avec un zèle admirable les moyens d’aug­
menter encore dans le monde la piété envers l’Eucharis­
tie ; et dans les rues décorées comme aux plus grands 
jours de fête nationale, des princes de l’Eglise, des prélats 
en grand nombre, revêtus de leurs ornements pontificaux, 
des milliers de piètres, des milliers et des milliers d’hom­
mes, de femmes et d’enfants faisaient cortège au divin 
triomphateur caché sous l'Hostie.

Eh bien, nos très chers frères, ces scènes grandioses 
qui se sont successivement déroulées sur les bords de la 
Tamise et sur les bords du Rhin, nous les contemplerons 
à notre tour au milieu de nous, sur les rives de notre ma­
jestueux Saint Laurent.


